
Les enjeux de l’adaptation des territoires au 
changement climatique et le rôle des centres bourgs



L’adaptation des territoires au changement climatique se pense à la 
croisée de 3 enjeux : 

- Les impacts du changement climatique en Nouvelle Aquitaine
- Une critique d’un modèle d’aménagement du territoire centré sur la 

métropolisation
- Face aux défis : dépasser d’apparentes divergences pour croiser les 

enjeux et faire converger des stratégies d’adaptations

Comment penser l’adaptation des territoires au changement climatique? 



60% du carbone émis par les bâtiments neufs proviennent 
des matériaux de construction

Pour les constructions neuves, ce sont les matériaux de
construction (fabrication et transport) qui sont majoritairement
responsables des impacts sur le climat.

80% des émissions mondiales de gaz à effet de serre associées à 
l'utilisation de l'énergie proviennent du CO2 dégagé dans l'atmosphère 
par la combustion d'énergies fossiles. C'est l'impact principal mais notre 
consommation d'énergie génère également d'autres types d'émissions 
de gaz à effet de serre.

Le rôle des urbanistes face au 
changement climatique? 



1 - Température moyenne : 

Une hausse comprise entre 1,4 et 1,7 °C En Nouvelle Aquitaine 
1,3 à 1,6 °C dans les Pays de la Loire
1,6 à 2,1 °C en région Paca.

Les zones côtières, et notamment le Pays basque, verront leur température moyenne augmenter de 1,4 °C
En Creuse et en Corrèze, cette hausse peut atteindre 1,7 °C, voire 1,8 °C localement.

2 - Vagues de chaleur :

Jusqu’à trois semaines de vagues de chaleur supplémentaires
Ainsi, le nombre annuel de jours durant lesquels la région vivra sous ce régime sera, au milieu du XXIe siècle, 
10 à 25 jours plus important que le total actuel (entre 4 et 12).
Les départements les plus à l’Est (Creuse et Corrèze) seront les plus touchés
Les littoraux seront un peu plus épargnés (mais verront tout de même le nombre de jours de vagues de 
chaleur passer de 4 à une quinzaine).

Les impacts du changement climatique en Nouvelle Aquitaine



3 - Vagues de froid :

Vagues de froid : :épisodes durant lesquels les températures minimales sont inférieures de 5 °C aux 
normales pendant plusieurs jours.

En 2050, le nombre de jours durant lesquels la région vivra sous ce régime sera divisé par 
deux et passera de 4 à 7 selon les secteurs, à 2 ou 3.

Forte diminution du nombre de jours de grand froid

Des cumuls en baisse dans les Pyrénées

Le sort pluviométrique de la grande région Nouvelle-Aquitaine devrait varier assez largement selon les secteurs, 
notamment du fait des différences de terrains.

En 2050, le cumul annuel de précipitations dans les Pyrénées devrait être inférieur à ce qu’il était durant la 
période 1976-2005, et parfois assez largement (jusqu’à -100 mm dans certains secteurs, pour un cumul actuel 
dépassant 2 000 mm).

À l’inverse, le reste de la région devrait connaître, comme une grande partie du territoire français, une légère 
progression de ses cumuls de précipitations, de l’ordre de 10 à 40 mm selon les secteurs (pour des cumuls 
actuels situés entre 600 et 1 300 mm).

4 - Précipitations : 



Le nombre de jours enneigés diminuera fortement
Les sommets pyrénéens se trouvant en Nouvelle-Aquitaine vont voir la neige se raréfier.
En 2050, on ne comptera 50 centimètres de neige à 1 800 m d’altitude que durant une cinquantaine de jours 
par an, contre une centaine actuellement.

Peu d’indications à l’heure actuelle
D’après les scientifiques, il est encore difficile de connaître l’impact du réchauffement climatique sur 
le nombre et l’intensité des tempêtes qui frapperont la Nouvelle-Aquitaine à l’avenir.

5 - Enneigement :

6 - Tempêtes :

Des sols structurellement plus secs

Ces conditions météorologiques aboutiront à rendre le risque de sécheresse des sols encore plus prégnant dans 
toute la région. 
L’indice d’humidité des sols sera ainsi fortement orienté à la baisse dans les décennies à venir.
Les épisodes de sécheresses météorologiques (nombre de jours sans pluie) seront un peu plus longs que ce 
qu’ils sont actuellement.

7 - Sécheresse :



Un risque encore plus important
Le nombre de jours durant lesquels l’indice forêt météo (qui mesure le risque de déclenchement et 
de propagation des incendies) sera supérieur à 40 (un niveau jugé « sévère ») sera, dans de 
nombreux secteurs, 5 à 10 jours plus élevé qu’à la fin du XXe siècle (moins de 5 jours).
Ce sera notamment le cas dans les Charentes, les Deux-Sèvres, une partie des Landes ou une 
partie des Pyrénées-Atlantiques.
À l’inverse, l’accroissement du risque d’incendie sera très limité en Corrèze et en Creuse.

8 - Incendies :

9 - Montée des eaux :

De nombreux secteurs verront s’accroître le risque de submersions l’élévation du 
niveau des mers liée au réchauffement climatique va accroître le risque de submersion 
marine à marée haute dans certains secteurs se trouvant à des altitudes peu élevées.
Ce sera notamment le cas dans le marais Poitevin, dans l’estuaire de la Gironde, autour du 
bassin d’Arcachon ou dans la vallée de l’Adour.

https://www.drias-climat.fr/
https://www.ouest-france.fr/environnement/climat/incendies-temperatures-ce-qui-attend-la-nouvelle-aquitaine-avec-le-rechauffement-climatique-430adb2e-43da-11ed-9f8f-3a4ea2d19641

Projections de Météo France pour 2050



ÉVOLUTION DE LA TEMPÉRATURE  | UNE AUGMENTATION DU NOMBRE DE JOURNEES CHAUDES

Les 3 années les plus chaudes ont été observées au XXIè siècle (2003, 2011 et
2014)
Depuis 1959, 5 journées supérieures à 25°C supplémentaires chaque
décennies

Selon la communauté autonome Euskadi, les scénarios prédictifs :
- 2020-2050 , 30% des journées estivales seraient des vagues de chaleurs
- 2071- 2100, 50% des journées estivales seraient des vagues de chaleurs

Nombre de journées chaudes : supérieures à 25°C, Ciboure
(1959-2017), source météo france

8

Le changement climatique = 
l’élévation des températures 

+ 
répartition annuelle et quotidienne.

la température ne redescend pas la nuit = canicule



ÉVOLUTION DE LA PLUVIOMETRIE  | PHENOMENES EXTREMES

*PCAET, Météo France, Stratégie du Pays basque sur le changement climatique à l’horizon 2050, Cycle annuel humidité du sol en Aquitaine)

Source : georisques
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Selon différentes études* on assistera cependant à des contrastes saisonniers, :
- diminution des précipitation en été,
- épisodes pluvieux plus intenses et une augmentation des précipitations extrêmes pouvant
- amplification des phénomènes de catastrophe naturelle (inondations, glissements de terrain, retraits d’argiles…)
- Retraits/gonflements d’argiles



UN CLIMAT AUQUEL IL FAUT S’ADAPTER

Quels sont les impacts de ces changements sur nos modes d’urbaniser, de construire et d’habiter? 

UN CONSTAT :

DES ALEAS CLIMATIQUES DE PLUS EN PLUS NOMBREUX ET IMPREVISIBLES

Pluviométrie élevée répartie sur
l’année

Ensoleillement moyen

Concentration des épisodes pluvieux =
Sècheresses, inondations,
Mouvements de terrain
Gonflements/retraits d’argile

Augmentation des T°C notamment la nuit
Augmentation du nombre de jours de canicule/vague de chaleur etc….

AUJOURD’HUIAUJOURD’HUI DEMAIN

Source francetv,info Source google image
Source libre cueillette Source mairie bayonne
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Les zones susceptibles d’être plus souvent touchées par des 
submersions marines en cas d’élévation du niveau de la mer de 
50 centimètres. | BRGM





Le réchauffement climatique = Des disparités entre les bourgs

Premier défi : Poser un diagnostic contextualisé et localisé

Un centre bourg = une problématique singulière

Le réchauffement climatique ne touchera pas toutes les régions de la même manière

Partager des expériences mais ne pas les dupliquer

A chaque centre bourg ses atouts et ses faiblesses

Être lucide mais non pessimiste ou défaitiste (collapsologue)



Les centres bourgs seraient-ils les nouveaux espaces 
d’innovation face au réchauffement climatique ?







La métropolisation peut être définie comme le processus d’apparition et de développement de 
métropoles. Une métropole est une agglomération de grande taille qui concentre un nombre élevé de 
personnes et d’activités (économiques, politiques, culturelles...), organise sa région autour d’elle et 
relie cette région au reste du monde.

Attirant tous les types de flux (humains, financiers, de marchandises...), la métropole se trouve au 
centre des axes routiers et aériens. Elle concentre aussi de nombreuses entreprises, notamment dans 
les services, qui sont le premier facteur de croissance.

Cette forme de développement urbain reflète l’adaptation des grandes villes aux besoins de 
l’économie mondialisée.

La métropolisation a ainsi bénéficié de la désindustrialisation et du développement concomitant des 
services, mais aussi de l’intensification des flux et de la mise en relation des économies et des 
sociétés à l’échelle mondiale.

L’ère des métropoles marqueur de l’entrée dans l’anthropocène



Ce sont aujourd’hui les métropoles qui portent la croissance mondiale. 
Les 10 plus grandes régions urbaines réalisent 40% de la croissance et produisent 70 à 80% des 
technologies.
Les métropoles accueillent la majorité des créations d’emplois et sont plus résistantes aux crises 
économiques.
Considérées en outre comme sources de dynamisme et d’attractivité pour leurs régions, les 
métropoles bénéficient généralement d’une image positive auprès des politiques, qui souhaitent 
encourager leur développement.

Ce dynamisme, les métropoles le doivent d’abord au fait qu’elles concentrent les "fonctions 
économiques supérieures" considérées comme les nouveaux moteurs de la création de richesse 
(formation, recherche, finance...). La proximité de ces fonctions au sein des métropoles contribue à 
créer un écosystème favorisant la coopération et l’innovation. 
Ce modèle consacre le triomphe d’une "économie de la connaissance" qui s’appuie sur le 
développement des technologies de l’information et de la communication, en particulier Internet.

Les métropoles sont les grandes gagnantes de la mondialisation.

https://www.vie-publique.fr/eclairage/19424-la-metropolisation-un-phenomene-mondial#la-m%C3%A9tropolisation--atout-ou-menace-pour-les-territoires-

Les métropoles, foyers de croissance ou prédatrices des ressources et des richesses ?



La métropolisation aurait-elle atteint ses limites ?

- Gentrification des centres-urbains
- Coût de l’immobilier
- Coût de la vie
- Accroissement des inégalités
- Hôpitaux surchargés
- Crèches débordées et privatisées
- Piscines bondées
- Espaces sportifs insuffisants
- Classes surchargées
- Ségrégations entre quartiers riches et pauvres
- Processus de déclassement
- Précarisation
- ICU
- Pollution
- Epuisement et stress



Des incertitudes sur le devenir des métropoles à l’échelle de 2050 face 
à la transformation des modes de vie

- Après avoir été des lieux d’accueil et de créativité, les villes ne seraient-elles pas en train de 
se replier sur elle-même et de s’enfermer dans un conformisme  néo-bourgeois?

- Pérennité à long terme de la « société des loisirs » ?
- Durabilité du « bonheur consumériste » ?
- L’individualisme face au vieillissement dans la solitude ?
- Changement du modèle de croissance dépendant des énergies fossiles, de la mondialisation 

et du néo-libéralisme ?
- Les villes sont-elles bonnes pour la santé ?
- Bientôt les péages urbains ?

Rejet d’une déshumanisation
Trop de densité = difficulté de cohabitation
Tentation au repli sur soi
Logiques de l’entre-soi



- Gentrification des centres-urbains > vivable mais avec Plan B en résidence secondaire si canicule
- 25 ans de constructions neuves d’habitat collectif sans préoccupation bioclimatique > surchauffe 

ingérable en été
- Un habitat pavillonnaire mal construit, mal isolé et peu durable > Rénovation coûteuse à prévoir

Des incertitudes sur le devenir des métropoles à l’échelle de 2050 / Conditions d’Habitabilité

- Trop grande minéralité
- Désir de nature inassouvi
- Ilots de Chaleur Urbains
- Inadaptation des logements au réchauffement climatique



Olivier Bouba-Olga, économiste de formation, est professeur des Universités en aménagement de l’espace et urbanisme

« Plus généralement, je suis convaincu de la nécessité de reposer la question du 
sens, des objectifs, du récit autour duquel nous voulons faire société. 
À ce titre, je pense que les questions de création de richesses et d’emplois ne 
peuvent plus être premières, elles ne peuvent plus être traitées dans tous les cas 
indépendamment des questions de transition et d’inégalités.
De manière encore plus générale, c’est sans doute la question du bien-être, individuel 
et collectif, présent et futur, qu’il faudrait considérer comme première, de laquelle il 
conviendrait systématiquement de partir, quel que soit le sujet à traiter. »

https://metropolitiques.eu/depasser-le-modele-metropolitain.html



Deuxième défi : Envisager la révitalisation des centres bourgs comme un des leviers d’adaptation

Le déclin des bourgs n’est pas inexorable

La revitalisation des centres bourgs serait-il l’avant-garde d’une alternative ?



L’albédo, la minéralité, les ilots de chaleur







L’héritage de la croissance urbaine





Les limites du lotissement





Des alternatives possibles









Agir contre le réchauffement climatique par le détail







Points de convergence :

- L’habitabilité
- La préservation des milieux 

naturels et des terres agricoles
- La maîtrise du développement
- L’échelle humaine de proximité : 

« Agir local pour un changement 
global »

Points de divergence :

- Les temporalités
- Les capacités de financement
- La dépendance aux mobilités carbonées
- Le patrimoine

Adaptation au changement climatique et revitalisation des centres bourgs



Adaptation du bâti et rénovation thermique VS Coût des rénovations 
Réduction de l’albedo VS Patrimoine, besoins de stationnement, linéaire de voirie
Offre de services publics et des commerces de proximité VS Formes urbaines héritées de 
l’étalement urbain
Mobilité douces VS Vieillissement des populations, sécurité et coût d’investissement

Points de divergence :



Comment résoudre ces points de divergence :

- Court, moyen et long terme
- La continuité dans l’action
- La gestion de ressources sur 2 ou 3 générations

- La réversibilité et l’adaptabilité
- L’échelle des bassins de vie
- Réseau de solidarités intercommunales

- La cohérence dans l’action et les choix 
d’urbanisme

- Le renouvellement des valeurs et des 
représentations 

- Le coût global des matériaux

Les temporalités

La dépendance aux mobilités carbonées

Le patrimoine



Les centres-bourgs se sont développés au fils des années en concentrant les équipements, 
les commerces et les services ainsi que les habitants, les activités et les manifestations 
locales. Ces-derniers tiennent une place privilégiée au sein des communes et notamment 
les bourgs ruraux structurants (nommés également pôle relais, pôle de proximité …).

Aujourd’hui, ces communes font face à un développement territorial concurrentiel :
● Des commerces qui ferment à cause de la concurrence engendrée par l’installation 
d’une grande surface en périphérie ;
● Des logements anciens, peu adaptés qui ne trouvent pas d’acheteur, ces derniers 
s’orientant davantage vers l’offre proposée dans des lotissements en périphérie ;
● Des services et des équipements qui s’installent en périphérie pour suivre les 
mouvements des habitants et des activités. 

Un ensemble de facteurs qui, par leur ampleur, peut conduire à une désaffection et à une 
perte d’attractivité de ces centres-bourgs.

Le processus de revitalisation de centre-bourg poursuit l’objectif de le redynamiser en proposant un projet de 
territoire et croisant les thématiques. Cette démarche est avant tout une mise en action volontariste portée par 
les élus locaux et en étroite relation avec les partenaires. Elle répond aux problématiques identifiées dans les 
diagnostics et à la vision stratégique portée par les acteurs locaux. 

Le processus de revitalisation du centre-bourg



Restaurer l’attractivité du centre-bourg

- Rénover l’habitat et l’adapter aux besoins
- Qualifier l’espace public
- Favoriser la fréquentation de fonctions de proximité
- Valoriser le patrimoine et développer la création architecturale
- Développer la vie culturelle



- Maîtriser la consommation d’espace
- Accompagner la transition énergétique

a) Diminuer la consommation d’énergies fossiles
b) Permettre le développement des énergies renouvelables
c) Réemployer, rénover, réhabiliter*

- Promouvoir une mobilité durable
Le plan de mobilité rurale

- Aménager et construire durablement
a) Reconquête des ilots anciens dégradés
b) Développement d’habitats innovants en centre-bourg

- Révéler et valoriser le paysage du quotidien

*« La première source d’économie d’énergie c’est l’énergie qu’on ne dépense pas. »

Engager la transition écologique et énergétique des territoires

Accompagner les habitants tout au long de la vie

Pérenniser les solidarités à l’échelle du bassin de vie





Analyser et Comprendre Pour mieux intervenir dans le « déjà-là » 



Densifier sans perdre l’identité : les formes architecturales



Du diagnostic…

… à la proposition

Densifier sans perdre l’identité : le traitement des clôtures



Contenir le bourg dans ses limites : Habiter les lisières





Dynamiser l’économie

- Favoriser une offre commerciale équilibrée
- Attirer et maintenir les entreprises
- Diversifier l’offre touristique







Réemploi et optimisation de l’espace au 
service du développement économique















Agir sur l’espace public : moins de minéralité plus d’usages et d’appropriation















Les Stratégie de revitalisation qui poussent les territoires à imaginer 
leur transformation sur le long terme









Transformation sur le long 
terme des paysages, de la 
biodiversité et de la résilience





Transformation sur le long terme des mobilités















Transformation sur le long terme de l’économie






